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Colloque « Fait aérien, arme aérienne et
culture » organisé conjointement par le
CERPA et l’Université Paris I Panthéon-
Sorbonne, le 27 septembre 2018
Zacharie Boubli

PLAN

1. Le fait aérien dans la littérature : un phénomène total ?
2. Technique, facteur humain et science-fiction : un équilibre impossible ?
3. Le fait aérien sur écran, entre caricature et angélisme
4. Les représentations du pilote de chasse : la persistance d’un idéal
chevaleresque ?

TEXTE

À l’oc ca sion de la si gna ture d’une conven tion de par te na riat entre le
CERPA et l’Uni ver si té Paris I s’est tenu le 27 sep tembre 2018 un col‐ 
loque en Sor bonne sur le thème «  Fait aé rien, arme aé rienne et
culture ». D’un genre par ti cu lier, ce col loque té moigne d’un im por tant
tra vail de rap pro che ment entre les mondes uni ver si taire et mi li taire
pour ap por ter de nou velles pers pec tives à la re cherche en tou rant
l’aé ro nau tique, alors que celle- ci entre dans son deuxième siècle
d’exis tence. Le col loque part d’un constat fait par Char lier (scé na riste
de Tan guy et La ver dure) que sa bande des si née avait plus fait pour le
re cru te ment de l’armée de l’air que toutes les cam pagnes de com mu‐ 
ni ca tion. C’est cette conscience du pou voir des re pré sen ta tions qui a
pré si dé à l’or ga ni sa tion de ce col loque, oc ca sion de ren contre entre
cher cheurs no vices, confir més et émé rites mais aussi entre ci vils et
mi li taires.
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1. Le fait aé rien dans la lit té ra ‐
ture : un phé no mène total ?
Ro bert Mc Crea dy a ou vert les contri bu tions sur « l’avion comme dis‐ 
po si tif dans la lit té ra ture du XX  siècle  ». Re pre nant la dé fi ni tion de
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Sté phane Loj kin, selon le quel « le dis po si tif d’une scène de roman est
consti tué par sa di men sion géo mé trique et sa di men sion sym bo‐ 
lique », l’au teur ex plore les re pré sen ta tions in ves tis sant l’avion dans la
lit té ra ture. Après des dé buts mar qués par l’es poir du dé pas se ment de
la condi tion hu maine et de l’élé va tion spi ri tuelle, que l’on re trouve par
exemple chez H. G. Wells ou dans le re cueil post hume du Can tique de
l’aile d’Ed mond Ros tand, Mc Crea dy situe dans les an nées 1930 le vé ri‐ 
table tour nant dans le trai te ment lit té raire de l’avion avec les écrits
sur la guerre d’Es pagne dans les quels l’avion se fait outil, par fois de
mort. Plu tôt que des pro phètes d’une ère nou velle, les aviateurs- 
écrivains sont plu tôt des ini tiés dont le vé ri table voyage est in té rieur.
C’est éga le ment à cette époque que s’étoffe le motif du pa ral lé lisme et
des stades d’évo lu tion entre dif fé rents moyens de trans port, par
exemple avec la com pa rai son avion/lo co mo tive/che val dans Pour qui
sonne le glas. Dans le roman Jo na than Li ving stone Sea gull de Ri chard
Bach, c’est à l’in verse un goé land qui se voit dé crit au moyen d’un vo‐ 
ca bu laire aé ro nau tique. Les évo lu tions de la guerre aé rienne amènent
Jo seph Kes sel ou Karen Blixen à faire de l’avion un décor tra gique clos
et bal lot té dans tous les sens du terme. C’est enfin l’évo lu tion des ap‐ 
pa reils eux- mêmes qui pré existe aux re pré sen ta tions dont ils sont in‐ 
ves tis, comme le montre la mé ta phore du masque à oxy gène comme
cor don om bi li cal dans Pi lote de guerre ou l’ex pres sion de « wom blike »
(« pa reil à un uté rus ») dans The High and the Migh ty.

Em ma nuel Nal, avec sa contri bu tion «  phi lo so phie de l’arme aé‐ 
rienne  », s’est in té res sé aux re pré sen ta tions et craintes au tour de
« ce qui vient d’en haut ». La ques tion ren voie aux dé bats an tiques sur
la na ture du ciel et de l’air : est- il en haut ou par tout ? Quelle en est la
source ? L’école mi lé sienne (Tha lès et Anaxi mandre) voit dans l’air in‐ 
fi ni le «  maître- élément  » dont dé rive no tam ment le souffle. De
même, la cos mo go nie tra di tion nelle de la Chine dis tingue cinq élé‐ 
ments qui sont tous une mo da li té de l’air. L’idée de puis sance(s) aé‐ 
rienne(s) semble donc être un in va riant an thro po lo gique lié à l’idée de
ver ti ca li té et à l’éphé mé ri té de la pré sence hu maine dans l’air : dans le
chris tia nisme, « le ciel se gagne », tan dis qu’An toine de Saint- Exupéry
consi dère la terre ferme comme « déi fuge ». De façon très per ti nente,
l’au teur convoque ainsi le ton so len nel et in can ta toire des tracts amé‐ 
ri cains ex hor tant les Ja po nais à ces ser le com bat sous la me nace de la
bombe ato mique.
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La contri bu tion de Florent Mont clair consa crée à « Jules Verne et la
maî trise de l’air  » re vient sur l’im por tance de l’aé ro nau tique dans
l’œuvre lit té raire de l’écri vain. La na vi ga tion en gé né ral est en effet un
thème pri vi lé gié de Jules Verne, sur les mers avec Un drame au
Mexique (1851) ou 20 000 lieues sous les mers (1871), mais aussi dans les
airs. Un drame dans les airs (1851), Cinq se maines en bal lon (1863), De
la Terre à la Lune (1867) ou Le Maître du monde (1904) mettent en
scène des en gins vo lants. La fas ci na tion de Jules Verne pour les ma‐ 
chines ne lui est pas propre, étant aussi pré sente chez Zola. En écho
au constat de Berg son dans L’Évo lu tion créa trice, pour le quel
l’Homme est entré dans l’âge de la va peur, Verne est par ti cu liè re ment
fas ci né par l’élec tri ci té, qu’il voit comme l’étape sui vante vers la
conquête fu ture d’une exis tence sur hu maine. Or c’est bien de
conquête qu’il s’agit, puisque la plu part des en gins vo lants de Jules
Verne sont armés. Si Verne n’a guère de sym pa thie pour les guer riers
et les pré to riens, il reste un ad mi ra teur du rôle ci vi li sa teur prêté à
l’ins ti tu tion mi li taire  : ses en gins armés servent plus sou vent à l’ex‐ 
plo ra tion, au se cours et au ra vi taille ment. À ce sujet, la scène de ba‐ 
taille ob ser vée par les héros de Cinq se maines en bal lon est l’oc ca sion,
d’une part de prendre me sure de l’ab sur di té vio lente de la guerre, et
d’autre part, à tra vers un débat entre les pro ta go nistes sur une éven‐ 
tuelle in gé rence dans les com bats, de mon trer que l’as cen sion dans
les airs cor res pond à une élé va tion mo rale.
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2. Tech nique, fac teur hu main et
science- fiction : un équi libre im ‐
pos sible ?
La pre mière contri bu tion de cette deuxième table ronde aborde
« l’in fluence de la fu tu ro lo gie fran çaise sur l’éla bo ra tion de la doc trine
aé rienne entre 1879 et 1913  ». Pierre Dugué dé fi nit la fu tu ro lo gie
comme ins crite dans un ho ri zon tem po rel de 50 à 100 ans, et réunis‐ 
sant ef fort créa tif et but stra té gique. En dé fi ni tive, il est dé li cat de
prou ver un lien di rect entre ces œuvres de fic tion et les bal bu tie‐ 
ments de l’arme aé rienne fran çaise, mais la fu tu ro lo gie est de nos
jours prise au sé rieux par les ar mées. C’est ainsi que les écrits et des‐ 
sins fic tion nels du jour na liste Al bert Ro bi da (1848-1926) ima ginent des
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si tua tions pré cises d’em ploi de forces aé riennes. Sa tur nin Fa ran doul
(1879) met en scène un bom bar de ment stra té gique, La Guerre du
ving tième siècle (1887) montre des troupes aé ro trans por tées et La Vie
élec trique (1890) des flottes aé riennes. Une proxi mi té plus im mé diate
d’un au teur de fic tion avec les cercles mi li taires se re trouve chez
Emile Driant (alias Dan rit) qui ins tru men ta lise son ou vrage La Guerre
en bal lon (1891) pour ré cla mer une po li tique d’ar me ment aé rien contre
l’Al le magne ou ima gine des obus à gaz lâ chés par avion dans L’In va‐ 
sion noire (1894). Driant et Ro bi da par tagent en outre une ob ses sion
pro phé tique pour les armes chi miques et la guerre qui vient. Au
contraire, Pierre Gif fard (grand jour na liste spor tif drey fu sard et au‐ 
teur en 1908 de La Guerre in fer nale avec Al bert Ro bi da) s’op pose au
dé ve lop pe ment des armes aé riennes pour des rai sons éthiques. En
dé fi ni tive, il est dé li cat de prou ver un lien di rect entre ces œuvres de
fic tion et les bal bu tie ments de l’arme aé rienne fran çaise, mais la fu tu‐ 
ro lo gie est de nos jours prise au sé rieux par les ar mées.

« Les re pré sen ta tions fic tion nelles de la guerre aé riennes » sont étu‐ 
diées plus en dé tail par Tony Morin, qui note que la nais sance de
l’avia tion coïn cide avec celle du ci né ma. De 1920 à 1975, les ci néastes
amé ri cains dis posent en effet du sou tien de l’Army and Air Force Mo‐ 
tion Pic ture Ser vice. Les pro duc tions amé ri caines Wings (1927), Hell’s
An gels (1930) et Dawn Pa trol (1930 et re make en 1938) dé fi nissent les
ca nons ci né ma to gra phiques du pi lote de chasse, au mo ment de l’af‐ 
fir ma tion de l’au to no mie des ar mées de l’air. Ces codes ci né ma to gra‐ 
phiques évo luent avec The Mc Con nell Story (1955) et The Blue Max
(1966), avant que les ba tailles aé riennes fan tai sistes ne de viennent un
res sort de grand spec tacle (In de pen dance Day, 2000) cher chant à ca‐ 
pi ta li ser sur le suc cès in at ten du de Top Gun (1986) voire à réuti li ser
plan par plan les scènes des pre miers films de guerre aé rienne (Star
Wars, 1977). Sur le plan qua li ta tif, la guerre aé rienne à l’écran semble
sur tout une af faire de chas seurs et d’As alors que le bom bar de ment
est sou vent oc cul té (sauf s’il est nu cléaire, au quel cas il re pré sente
une épée de Da mo clès, comme dans Doc teur Fo la mour (1964)). C’est
ainsi l’in té rio ri té du pi lote qui est ex plo rée et mise en pa ral lèle avec
ses pé ri pé ties de vol. De façon in té res sante, des pro duc tions ré centes
comme Dun kirk (2017) prennent au contraire le parti d’une mise en
scène anti- spectaculaire bien plus convain cante, mais la tech nique de
vol reste sou vent au se cond plan.
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Une œuvre de tout autre na ture est étu diée en suite par Marie- Noëlle
Ho pi tal, Pi lote de guerre d’An toine de Saint- Exupéry. Dans cet ou‐ 
vrage ré di gé en pleine dé bâcle, l’aviateur- écrivain op pose la lai deur
de la guerre ter restre à la beau té du ciel, of frant des pages phi lo so‐ 
phiques d’un rare ly risme. Les nuages lui sont une « ban quise », sous
la quelle «  tout est noir  », comme les co lonnes de ré fu giés dé crites
comme un « sirop gluant qui n’en finit pas de tom ber ». Dé plo rant le
re tard tech no lo gique des Fran çais, il trouve un ré con fort dans l’es prit
de corps de l’équi page qui de vient une pe tite pa trie. La mort, de soi
ou des autres, n’est ce pen dant ja mais bien loin et trouble la paix des
hau teurs.

7

Après le ci né ma, c’est la bande des si née qu’aborde Marc- Emmanuel
Pri vat avec « l’arme aé rienne et Edgar P. Ja cobs ». L’in ven teur de Blake
et Mor ti mer centre en effet la pre mière aven ture de ses cé lèbres per‐ 
son nages sur l’Es pa don, un avion tri phi bie (eau, air, sol) à pro pul sion
ato mique doté d’un pou voir quasi- magique. Le Se cret de l’Es pa don (3
tomes, 1946-1949) té moigne d’un grand in té rêt pour les in no va tions
aé riennes, avec no tam ment le Gol den ro cket ins pi ré du B-17, l’Aile
rouge du co lo nel Olrik ou la flotte de bom bar diers stra to sphé riques
de Basam Damdu. L’Énigme de l’At lan tide (1955) met en scène des en‐ 
gins plus fu tu ristes, avec des ob jets vo lants ovoïdes uti li sés dans les
im menses ca vernes de l’At lan tide. La ron deur des en gins vo lants re‐ 
flète l’har mo nie ré gnant chez des At lantes li bé rés des pe san teurs ter‐ 
restres. L’op ti misme de Ja cobs pour l’aé rien se clôt après SOS Mé‐ 
téores (1959), dans le quel des chas seurs res sem blant au Du ran dal
tiennent en échec une attaque- surprise venue de l’est. S’ouvre en‐ 
suite une pé riode de re gard bien plus pes si miste, Le Piège dia bo lique
(1961) mon trant la des truc tion de la France par des bom bar diers nu‐ 
cléaires au XXI  siècle avant les ter ri fiants ro bots tueurs vo lants du LI

siècle. Enfin dans Les Trois For mules du pro fes seur Satô (1972) se
trouvent plu sieurs ro bots vo lants am bi gus comme le Ryu té lé com‐ 
man dé ou le robot- samouraï. Ja cobs semble ainsi voir les en gins vo‐ 
lants comme un signe de l’élé va tion mo rale de l’Eu rope, mais y voit
aussi les pos sibles ins tru ments de la fin de l’Homme.
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3. Le fait aé rien sur écran, entre
ca ri ca ture et an gé lisme
La contri bu tion d’Au ré lien Poil bout, « la conquête de l’air, abou tis se‐ 
ment d’une culture scien ti fique et tech no lo gique mo derne  », té‐ 
moigne d’un in té rêt ré cem ment ap pa ru pour la construc tion socio- 
historique du sys tème aé ro nau tique, au- delà de l’his toire tech nique
de l’avia tion. La science est en effet dé ta chée des croyances mais pas
des éco no mies mo rales. À l’époque mo derne, les pra tiques sa vantes
de so cia bi li té abou tissent à un ré gime de va li di té de la preuve qui
mêle la dé mons tra tion pu blique et le fonc tion ne ment en ré seau de la
com mu nau té scien ti fique. Les pre miers pro jets aé riens s’ins crivent en
grande par tie dans le mythe du génie so li taire avec les pro jets de Tac‐ 
co la ou Da Vinci, mais les pre mières réa li sa tions sont pla cées sous le
signe de la ri va li té entre te nants du gon flage à l’hy dro gène et par ti‐ 
sans de l’air chaud pour les pre mières as cen sions en bal lon. La nais‐ 
sance de l’avia tion est ainsi le fait d’in di vi dus ins crits dans une ma‐ 
trice fonc tion nelle avec des rôles spé ci fiques, les pro phètes (Ader,
Dou het…), les po pu la ri sa teurs (Nol let, Pi lâtre de Ro ziers, Mor tane…),
les construc teurs (Blé riot, les frères Wright..) et les héros (Santos- 
Dumont, Vé drines…).

9

Suit « l’arme aé rienne dans les sé ries té lé vi sées » de Loris Pao let ti, qui
a consi dé ré d’une part les rares sé ries cen trées sur l’arme aé rienne
(Les Têtes brû lées ; Les Che va liers du ciel ; Sarah Ha kash…) et des sé‐ 
ries plus ré centes et po pu laires où un élé ment aé ro nau tique est im‐ 
por tant nar ra ti ve ment, no tam ment Ho me land (drones) et Game of
Thrones (dra gons). Il est juste de par ler dans une cer taine me sure de
« ci né ma de sé cu ri té na tio nale » : Les Che va liers du ciel (1967-1970) et
Les Têtes brû lées (1976-1978) re viennent aux héros de la Se conde
Guerre mon diale pour conju rer un sen ti ment de dé clin et mettre en
avant la rou blar dise de héros pré- reaganiens. Le re boot de TF1 des
Che va liers du ciel (1988) com plexi fie les per son nages, qui ne se
prennent pas au sé rieux dans une guerre sé rieuse. Plus proche de
nous, Ho me land porte la marque du 11 sep tembre, op po sant le pi lote
hé roïque au drone cli nique et mo ra le ment am bi gu.
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Louise Matz se penche quant à elle sur « le fait nu cléaire au ci né ma »,
ayant ana ly sé un cor pus de plus de qua rante longs- métrages. Ils té ‐
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moignent d’une ob ses sion vi suelle pour le cham pi gnon ato mique,
sou vent mon tré en ou ver ture pour re pré sen ter l’en trée dans une
nou velle ère ou à la fin du film pour si gni fier la fin du monde. Il per‐
met de ma nier l’idée des im menses consé quences des dé fauts et er‐ 
reurs de l’Homme, avec par exemple les dis tri bu tions gou ver ne men‐ 
tales de cya nure aux sur vi vants dans Le Der nier Ri vage (1959). Si les
films des an nées 1950 et 1960 mettent en scène la ter reur nu cléaire,
cer taines pro duc tions em pruntent le dé tour du fan tas tique (Doc teur
Fo la mour, God zilla…) avant que la Dé tente ne fasse pas ser ce thème
de mode. Il re sur git après 1979, comme dans Ter mi na tor ou Le Der‐ 
nier Tes ta ment. En pa ral lèle, quelques pro duc tions iso lées pré sentent
le nu cléaire comme mal né ces saire face à des me naces en core pire,
sou vent spa tiales (La Mort vient de l’es pace, Ar ma ged don, In de pen‐ 
dance Day…). La res pon sa bi li té de la frappe peut être dé char gée de
l’Homme et mise sur le compte d’in tel li gences ar ti fi cielles (Co los sus)
ou re le vant du Mal (comme des nazis dans La Somme de toutes les
peurs).

Pour sui vant l’étude des re pré sen ta tions à l’écran, René- Eric Da gorn
s’est in té res sé aux « frappes de drones dans les sé ries té lé vi sées ». Il
note que la série met en scène une vio lence dont le res sort est in di vi‐ 
duel et n’amène pas à in ter ro ger les struc tures so ciales, une re pré‐
sen ta tion si pré gnante qu’elle est in té rio ri sée en masse. À par tir de
l’étude de Ho me land, 24  heures chro no et Ru bi con, M. Da gorn pose
même la ques tion de l’ef fa ce ment du po li tique de vant le drone. Dans
24 heures, cet ef fa ce ment est par ti cu liè re ment fla grant avec la jus ti fi‐ 
ca tion mo rale de la tor ture par la preuve tech no lo gique ap por tée par
le drone, qui de vient l’outil de la dé tec tion et de la des truc tion des ra‐ 
cines du mal.

12

4. Les re pré sen ta tions du pi lote
de chasse : la per sis tance d’un
idéal che va le resque ?
Fran çois Per not ouvre cette der nière table ronde avec « le re tour des
che va liers du ciel dans l’ima gi naire de la Guerre Froide ». Après la gé‐ 
né ra tion des fai seurs de héros de la Grande Guerre comme Jacques
Mor tane ou Henry Bor deaux, celle de Jules Roy ou Ri chard Hil la ry

13



Colloque « Fait aérien, arme aérienne et culture » organisé conjointement par le CERPA et l’Université
Paris I Panthéon-Sorbonne, le 27 septembre 2018

prend la re lève après la Se conde Guerre mon diale. Le «  temps des
As », héros in di vi duel et so li taire laisse la place à un hé roïsme col lec‐ 
tif, at ta ché à une es ca drille ou à un ap pa reil. Les che va liers du ciel
sont dé sor mais ano nymes, à l’ins tar des pi lotes ci vils. Les per son‐ 
nages de che va liers du ciel connus du grand pu blic sont fic tifs, à
com men cer par le pi lote Biggles créé par W. E. Johns, an cien de la
RAF et fon da teur de Po pu lar Flying. Les héros fic tifs sont d’abord des
per son nages de ré cits illus trés avant que les sup ports ne se di ver si‐ 
fient, in cluant peu à peu la bande des si née, le ci né ma et la té lé vi sion.
Le héros se ca rac té rise par sa loyau té et son hon nê te té. En France, le
plus connu est Buck Danny du jour nal Spi rou avec ses ca ma rades
Tuck son (faire- valoir co mique) et le «  petit frère  » Tum bler. Si ces
per son nages n’évo luent pas beau coup, ils bé né fi cient d’une sur pre‐ 
nante lon gé vi té, pre nant part aussi bien à la Guerre du Pa ci fique qu’à
l’opé ra tion En du ring Free dom grâce à la suc ces sion des conti nua‐ 
teurs. Les concur rents de Tin tin tentent de ré pli quer avec les aven‐ 
tures plus fan tas tiques de Dan Co oper mais le lec to rat ne suit pas. Le
jour nal Pi lote a plus de suc cès avec Les Aven tures de Tan guy et La ver‐ 
dure. Ces héros ont plu sieurs fonc tions : trans mettre des va leurs mi li‐ 
taires vues comme in tem po relles ; vul ga ri ser la géo po li tique ; en tre‐ 
te nir la tech no phi lie par l’en tre mise des doubles pages cen trales. Les
bou le ver se ments du monde sont ainsi conju rés par des héros qui
maî trisent le Nou veau avec les va leurs de l’An cien.

C’est en suite la pa role des avia teurs réels qui est in ter ro gée par Fran‐ 
çois Co chet dans «  le dis cours du pi lote de guerre  », à par tir de
l’étude croi sée des écrits sur le vol d’An toine de Saint- Exupéry, Adolf
Gal land (pi lote de la lé gion Condor puis de la Wehr macht) et Pierre
Clos ter mann (pi lote de chasse de la France Libre). La prose de Saint- 
Exupéry est la plus dis tin guée, dé cri vant la DCA comme «  dia dème
mo nu men tal aux fleu rons noirs » ou no tant que « cha cun s’ef force de
faire que la guerre res semble à la guerre » dans Pi lote de guerre qui a
des al lures d’Étrange dé faite vue du ciel. Gal land pu blie Les Pre miers
et les Der niers en Ar gen tine en 1953, no tam ment pour jus ti fier des
épi sodes comme Guer ni ca ou faire l’éloge de la ten ta tive aé rienne de
Ru dolf Hess. Clos ter mann, au teur en 1948 du Grand Cirque au suc cès
im mense, se veut très tech nique et dis si mule mal l’im por tance de son
égo. Tous par tagent une culture avia trice issue de leurs pas sés ci vils,
et aucun ne se fait d’illu sion sur la na ture de la guerre.
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Enfin, Da mien Ac cou lon re vient plus loin en core dans le passé avec
«  L’As, fi gure ico nique de la culture de l’entre- deux-guerres  ». Le
temps de paix marque l’en trée dans une mé moire hé roïque soi gneu‐ 
se ment en tre te nue par les pi lotes. De ve nus pour cer tains de vé ri‐ 
tables ve dettes pen dant la guerre, ils pro duisent des ré cits qui pro‐ 
longent ou re vi sitent ceux faits en temps de guerre, avec à la fois une
nette at té nua tion de la haine de l’en ne mi et la my thi fi ca tion d’une ex‐ 
pé rience com bat tante. Les As, po la ri sant sur leur per sonne le pres‐ 
tige de l’avia tion, s’af firment ainsi comme des fi gures po pu laires
conju rant le trau ma tisme de la guerre à tra vers des mo nu ments aux
morts, des cartes à col lec tion ner, des rues re bap ti sées… et sont of‐ 
ferts en mo dèle à la jeu nesse. Pa ral lè le ment, ils par ti cipent à l’au to no‐ 
mi sa tion crois sante des ar mées de l’air. Leur sta tut so cial les rap‐ 
proche en effet des groupes d’in té rêt, et la vi sion fan tas mée de la
guerre qu’ils char rient est mise au ser vice de la re mi li ta ri sa tion cultu‐ 
relle.
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